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Venise, sujet ou objet de mémoire

Venise fait partie de ces rares villes qui, comme Athènes, Rome, Paris, ou New York, renvoient à des univers de significations fortement marqués tant sur le plan historique et politique, que sur le plan culturel et artistique, sur simple évocation de leur nom. 

Venise, ville mythique

L'histoire de Venise est une succession de mythes, certains sont anecdotiques et fantaisistes, d'autres se basent sur une réalité sociale: ils célèbrent la vertu, la sagesse, l'inventivité et la liberté des Vénitiens, ou au contraire ils condamnent la tyrannie et les vices des citoyens de la République Sérénissime. De plus, ce sont des mythes qui ont la vie dure, au point que l'on peut dire avec Frederic Lane, historien spécialiste de cette ville, qu' "à Venise, certains mythes sont devenus réalité tant ils ont façonné l'histoire."

Venise, la plus ville des villes

Dès ses origines, Venise émane des signes qui ont - pour ceux qui participent à la construction de la ville - "l'épaisseur historique d'une culture urbaine" - pour reprendre l'expression de l'historien de l'art Sergio Bettini.  Une culture spécifique qui ne cherche pas à tout prix à faire de Venise une ville comme les autres, mais qui crée les instrument institutionnels pour contrôler l'environnement naturel (et le modifier si nécessaire), et répondre ainsi aux exigences d'un projet social (économique et politique) aux contours bien définis.

Si une ville peut être conçue comme l'endroit de l'intersection de l'identité historique et culturelle, qui se traduit par des représentations au travers de la littérature, de l'art pictural et architectural, des films et des perfomances, c'est Venise. 

Venise, c'est non seulement le lieu de l'utopie et du mythe; non seulement le lieu privilégié d'études sur les effets culturels de l'organisation sociale, politique et spatiale de la ville, sur la relation entre l'humain et la technique dans l'espace urbain; non seulement un espace historique et symbolique d'émergence de l'imaginaire politique; non seulement un lieu où les impacts du temps, de l'émotion et de l'affect sont immédiatement perceptibles, un lieu d'échanges culturels mais aussi de tensions interculturelles. 

Venise c'est aussi: un espace d'eau; un noeud de routes de terre et de mer; une frontière entre l'eau et la terre; la capitale de l'Adriatique; le chef-lieu de la terre-ferme; la mecques des grandes agences touristiques; une escale internationale; un théâtre de la culture et de la science; une ville de l'industrie ou encore le lieu privilégié pour évoquer la vie et la mort de la ville. Tous ces univers de signification participent à l'imaginaire de Venise, qui est, en d'autres termes, une ville emblématique.

Ainsi Venise - "ville la plus ville qui existe", ville où les mythes deviennent réalité, ville où une cohérence unit inséparablement expérience et utopie, fonction et forme jusque dans les "menus objets singuliers" (voire la gondole) -, semble rassembler en elle toutes les caractéristiques des autres villes. 

Venise non pas Ville parmi les villes, mais Ville englobant toutes les villes, en quelques sorte.

